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TEXTE

S’ex pri mer sur les crimes de gé no cide est un de voir im por tant et exi‐ 
geant1. Il ar rive d’ailleurs que cer taines ini tia tives sus citent le débat et
soient ju gées dé pla cées2. On pour rait dès lors s’éton ner que la bande
des si née, média3 en core lar ge ment consi dé ré comme mi neur et es‐ 
sen tiel le ment di ver tis sant4, se soit, no tam ment dans la der nière dé‐ 
cen nie, au to ri sée à ex plo rer ce sujet par ti cu liè re ment dou lou reux. À
la lec ture des al bums, on constate que les au teurs et des si na teurs
sont loin de ré pondre au sté réo type du média de di ver tis se ment : ils
livrent des té moi gnages de vic times, in forment sur les hor reurs des
gé no cides, pré sentent des liens entre le passé et le pré sent,
conscien tisent leurs lec teurs5. Dans cette pro duc tion de bandes des‐ 
si nées et de ro mans gra phiques6, par ailleurs très di ver si fiée en
termes de gra phismes et de pu blics, un élé ment ré cur rent est l’an‐ 
crage fort dans les re la tions in ter mé diales. Le lec teur est en effet lar‐ 
ge ment confron té à la pré sence d’autres mé dias : des scènes de ci né‐ 
ma, des livres, des fonds mu si caux, des ar ticles de jour naux, des af‐ 
fiches, des pho to gra phies, des pein tures, des té lé phones, des ra dios,
des or di na teurs, des ma chines à écrire, In ter net, des cartes et plans,
d’autres B.D., des dos siers his to riques, … Au sein de cet en che vê tre‐ 
ment de mé dias, plu sieurs in ter pré ta tions de cette vo lon té de mettre
en re la tion des re la tions sont per cep tibles7. On ren contre par
exemple de l’in ter mé dia li té des si née, dans la quelle la pré sence d’un
autre média se per çoit par l’en tre mise du des sin ; l’in ter mé dia li té su ‐
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per po sée, c’est- à-dire qui ajoute un média exo gène et clai re ment dif‐ 
fé ren ciable du reste de l’album ; et l’in ter mé dia li té d’adap ta tion, lors‐ 
qu’un média (livre, film, …) est trans po sé en bande des si née. Dans les
vingt- cinq al bums ana ly sés, ces trois formes d’in ter mé dia li té sont
sol li ci tées selon des ob jec tifs spé ci fiques. Un au teur va avoir re cours
à l’une ou l’autre forme d’in ter mé dia li té en fonc tion de ce qu’il veut
trans mettre, par exemples des connais sances his to riques, mais aussi
de l’im pact qu’il veut pro duire chez son lec teur : de l’em pa thie, de l’in‐ 
di gna tion, de la ré flexion, …

Trans mettre des émo tions
Dans un album, le des sin d’un média peut fa vo ri ser l’avan cée de l’in‐ 
trigue et in fluen cer le com por te ment des pro ta go nistes de l’his toire.
Il peut aussi agir sur la ré cep tion et la com pré hen sion du lec teur.
C’est par exemple une pho to gra phie qui per met l’avan cée de l’his toire
dans la B.D. Varto8. Cet album sur le gé no cide ar mé nien ra conte l’his‐ 
toire de deux en fants, Varto et sa sœur Ma ryam, qui tentent de fuir
les mas sacres. Dans leur pé riple, ils sont aidés par Has san, un jeune
gar çon turc. Ma ryam, trop af fai blie par les mons truo si tés qu’elle a vé‐ 
cues, n’ar rive pas à tra ver ser une ri vière. Frère et sœur sont alors sé‐ 
pa rés  : Varto part en exil en France tan dis que Ma ryam reste avec
Has san. Cette his toire de 1915 se double d’une se conde in trigue se
dé rou lant à notre époque  : la petite- fille de Ma ryam et son fils Ya‐ 
vrum sont à Paris et cherchent à re nouer le contact avec le des cen‐ 
dant de Varto. Mais ce der nier re fuse tout contact. La jeune femme
glisse alors sous la porte une vieille photo de fa mille re pré sen tant
Varto et Ma ryam en fants. C’est après avoir vu cette pho to gra phie que
le petit- fils de Varto ac cepte de ren con trer la petite- fille de Ma ryam.
En semble, ils dé couvrent leur passé com mun au tour de cette photo
de fa mille qui s’im pose comme la clé de com pré hen sion de l’his toire.
L’album se clôt sur le per son nage du jeune Ya vrum. S’il avait suivi sa
mère en France, c’était à contre cœur. Au début de l’album, il qua li fie
même d’en ne mis les Ar mé niens, car dans son école en Tur quie, on lui
a ex pli qué que le gé no cide ar mé nien était une in ven tion. La der nière
planche le montre im mo bile et si len cieux de vant un mi roir : il se re‐ 
garde en même temps qu’il exa mine la vieille pho to gra phie de ses
aïeux. Il est l’exact por trait du gar çon sur la photo, son grand- oncle
ar mé nien Varto. Ces images et ce si lence semblent té moi gner de la
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com pré hen sion, peut- être même de l’ac cep ta tion de ce passé. En
effet, trois taches grises sur la photo pour raient être des larmes de
Ya vrum. Cette pho to gra phie a donc per mis de nouer toute l’his toire,
de puis la si tua tion ini tiale de rejet des des cen dants de Varto et Ma‐ 
ryam jusqu’à celle de leur com mu ni ca tion et même – peut- être – de
la re con nais sance de Ya vrum.

Mémé d’Ar mé nie9, éga le ment sur le gé no cide ar mé nien, ra conte l’his‐ 
toire d’une grand- mère, dis crète et sou riante, ar ri vée d’Ar mé nie en
France. Sans que ja mais elle n’uti lise le terme de gé no cide ou n’en ex‐ 
plique les hor reurs, Mémé vit et res sent cha cune des scènes de
l’album avec les trau ma tismes d’une sur vi vante. Dans une sorte de
conni vence avec elle, puis qu’il connaît la dure réa li té du passé de
Mémé, le lec teur suit cette his toire à tra vers son re gard. Lorsque ses
petits- enfants veulent lui faire dé cou vrir le ci né ma, on voit Mémé
sou rire de cette pe tite aven ture. Le lec teur éprouve alors de la com‐ 
pas sion quand, à la page sui vante, la grand- mère est mon trée en
pleurs et quit tant la salle de ci né ma. Sur l’écran der rière elle, des
Mon gols s’en tre tuent sau va ge ment. Cette scène forte, d’ailleurs des‐ 
si née sur une double page, rap pelle l’im pos sible oubli mais aussi l’in‐ 
com pré hen sion des nou velles gé né ra tions puisque les petits- enfants,
eux, sont fas ci nés par cette vio lence fic tive. Cette scène du ci né ma
marque un mo ment d’em pa thie du lec teur pour Mémé. Ce sen ti ment
re vient à la fin de l’album, quand Mémé montre l’album photo de la
fa mille aux petits- enfants. Chaque por trait sou riant s’ac com pagne du
même com men taire de la grand- mère  :  il est mort. Si le lec teur a
com pris que toute la fa mille ar mé nienne avait été dé ci mée du rant le
gé no cide, la grand- mère n’en dit rien. De vant l’in com pré hen sion de
ses petits- enfants  qui s’étonnent que toutes ces per sonnes soient
mortes et qui l’in ter rogent Qui c’est qui est en core vi vant ? elle ré pond
so bre ment : moi. Son vi sage, des si né dans une case de mêmes di men‐ 
sions que celles des autres pho tos, l’ins crit comme la der nière pho to‐ 
gra phie de l’album. En cou leur et sou riante, elle trans met au lec teur
une der nière note d’es poir et même de joie, même si ce der nier est
de ve nu au fil des pages le com plice du lourd et bien gardé passé de
Mémé.

3

Dans À l’ombre du convoi10, bande des si née en deux tomes consa crée
au gé no cide juif, la même scène de lec ture ini tie puis clô ture l’his‐ 
toire. Au début du pre mier album, une case montre Wil helm, un jeune
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al le mand forcé par son père d’in té grer les jeu nesses hit lé riennes, li‐ 
sant La guerre des mondes de Wells. Une jeune fille juive, Olya, vient
lui par ler et les deux en fants de viennent amis. À la fin du se cond
tome, Wil helm, de ve nu sol dat, tue Olya. Une case montre le vi sage de
Wil helm, ef fon dré par ce qu’il vient de faire. Alors que le lec teur com‐ 
pa tit au désar roi de Wil helm, la case sui vante re prend en flash- back
l’image des deux en fants sym pa thi sant au tour du livre de Wells. Ce
rap pel du passé heu reux sus cite alors chez le lec teur une in di gna tion
face à la bar ba rie nazie, qui a eu rai son de l’in no cence de l’en fance et
de cette ami tié sin cère.

Dans la B.D. pour en fant Irena11, qui ra conte com ment Irena Send le‐ 
ro wa sauva 2500 en fants juifs du ghet to de Var so vie pen dant la
deuxième guerre mon diale, une pho to gra phie d’Irena en fant et de
son papa ap pa raît de nom breuses fois dans les al bums. Au fil de sa
lec ture, le lec teur com prend qu’Irena tient son cou rage du sou ve nir
de son père. La ré cur rence de cette photo est im por tante pour l’hé‐ 
roïne qui se rac croche du rant cette longue pé riode de tour ments à
cet élé ment ras su rant, sym bole de l’amour fa mi lial et rap pel des mo‐ 
ments heu reux12. Elle l’est éga le ment pour le jeune lec teur dans cette
lec ture dif fi cile.

5

La pré sence des si née d’un autre média va donc être uti li sée pour per‐ 
mettre l’avan cée in terne de l’his toire et in fluer sur la ré cep tion du
lec teur. L’in tru sion, l’uti li sa tion d’un autre média peut pro duire une
ré son nance chez le lec teur en jouant sur ses émo tions, comme l’em‐ 
pa thie, le cou rage, la culpa bi li té. Par fois, c’est un sen ti ment de ma‐ 
laise qui est vo lon tai re ment com mu ni qué. Dans un album trai tant du
gé no cide rwan dais, La fan tai sie des dieux13, une scène montre trois
hommes écou tant grâce à un or di na teur un an cien en re gis tre ment de
la radio rwan daise 1000 col lines, la quelle dif fu sa des mes sages de
haine contre les Tutsi14. Les der nières planches de l’album sont la
tra duc tion de cet en re gis tre ment qui dé crit la re mise de dé co ra tions
à des sol dats fran çais. Ce qui rend ces der nières pages par ti cu liè re‐ 
ment trou blantes, c’est que toute cette des crip tion s’écoule sur la
chan son des Champs Ély sées de Joe Das sin, dont les notes et les pa‐ 
roles s’in si nuent dans les cases. C’est très dé rou tant car le lec teur
« en tend » Joe Das sin chan ter en li sant. Les pro ta go nistes ex pliquent
que cette chan son fait par tie de l’en re gis tre ment radio. La der nière
image, par ti cu liè re ment forte, montre une barque vide sur un fleuve
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apai sé avec des notes et une phrase de la chan son  : Tu m’as dit j’ai
rendez- vous dans un sous- sol avec des fous. Pour le lec teur, après
s’être plon gé pen dant plus de quatre- vingt-dix pages dans l’hor reur
du gé no cide rwan dais et avoir lu les cri tiques de l’au teur face à l’in ac‐ 
tion cou pable de Paris15, cette phrase en jouée de la culture po pu laire
fran çaise dé note une por tée tout à coup par ti cu liè re ment si nistre et
crée chez lui un sen ti ment de ma laise. Et c’est de ce sen ti ment dé‐ 
ran geant que l’au teur veut faire naître l’in di gna tion mais aussi la ré‐ 
flexion de son lec teur.

Trans mettre une in ci ta tion à la
cri tique
Les mé dias sont sou vent re pré sen tés dans leur uti li sa tion, c’est- à-
dire que le des sin montre l’ap pa reil de trans mis sion al lu mé, l’image ou
le dis cours dif fu sé et le ré cep teur du mes sage. Confron té à ce type
d’images, le lec teur va donc per ce voir l’in fluence que les mé dias ont
sur les ac teurs de l’his toire.

7

Un album sur le gé no cide ar mé nien, Le ca hier à fleurs met ainsi en
garde contre les mé dias d’au jourd’hui. L’in trigue dé bute à notre
époque par une in ter view té lé vi sée d’un pro dige du vio lon turc au quel
un pré sen ta teur TV pose la ques tion du gé no cide ar mé nien. Sur un
ton un peu dé sin volte, le vir tuose parle de mas sacres mu tuels et dé‐ 
fend son né ga tion nisme grâce à l’au to ri té des livres d’his toire na tio‐ 
naux.

8

Sur trois cases de la B.D. Kz Dora16, une radio dif fuse un mes sage in‐ 
vi tant les al le mands à se re cueillir suite au décès d’Adolph Hit ler.
Dans la troi sième case, un homme boit son café et écoute si len cieu‐ 
se ment ce mes sage.

9

Stas sen, qui signe deux al bums sur le gé no cide des Tutsi, Deo gra tias
et Les en fants17, ex prime puis sam ment l’in ef fi ca ci té et même les dan‐ 
gers des mé dias. Chez lui, le maître d’école tient un ma nuel sco laire
mais qui stig ma tise les Tutsi. Un prêtre eu ro péen est mon tré sou riant
et li sant avec avi di té un dic tion naire pour ap prendre au plus vite la
langue de ses nou velles ouailles. Mais cette connais sance de la langue
sera lar ge ment in suf fi sante que pour sur mon ter le choc de toutes les
atro ci tés vues et vé cues par celui- ci. Les eu ro péens venus sur place
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comme aide in ter na tio nale pos sèdent té lé vi sion, or di na teur, … mais
ces ar té facts sont in utiles lors qu’il s’agit d’aider vé ri ta ble ment les en‐ 
fants rwan dais. Ces der niers sont aussi mon trés confron tés à des mé‐ 
dias  : ils sont soit abru tis de vant un film d’ac tion ou rê vassent en li‐ 
sant un ma ga zine people. Les moyens de com mu ni ca tion évo qués par
Stas sen sont donc soit lar ge ment in opé rants,  soit dan ge reux puis‐ 
qu’ils servent à abê tir et à condi tion ner des en fants qui vont bien tôt
de ve nir pour cer tains bour reaux, pour d’autres vic times d’un gé no‐ 
cide.

Rwan da 199418 s’ouvre sur les images té lé vi sées de dis cours de Ni co‐ 
las Sar ko sy et de Fran çois Mit te rand s’ex pri mant sur l’opé ra tion tur‐ 
quoise19. On voit les images qui mettent en avant l’ac tion fran çaise,
on lit les com men taires cin glants qui dé nonce l’in ac tion ca chée dans
ces images. De ma nière gé né rale dans les al bums, c’est donc une
prise de po si tion cri tique par rap port aux ob jec tifs de com mu ni ca tion
des mé dias, à leurs éven tuels dan gers et à leurs men songes qui est
pro po sée par les au teurs aux lec teurs.

11

Trans mettre une réa li té his to ‐
rique
À côté de cette pre mière forme d’in ter mé dia li té qui in tègre à un
média un média étran ger par le biais du des sin, une deuxième ma‐ 
nière d’ex pri mer la ren contre entre mé dias est de les faire co- exister.
C’est ainsi que dans les al bums, des cor pus do cu men taires et his to‐
riques com pre nant des cartes et des co pies de do cu ments of fi ciels
per mettent de rap pe ler le contexte large des tra gé dies évo quées20.

12

Ka ra goz et Ha ci vat, deux ma rion nettes em blé ma tiques du théâtre
d’ombre turc, prennent la ré plique le temps de quelques cases dans
Le fan tôme ar mé nien 21. Dans Un sac de billes22, deux pages aux des‐
sins et co lo ris dif fé rents ra content la vie de l’aïeul de la fa mille et in‐ 
sistent sur sa fuite pour échap per aux po groms de Rus sie. Vé ri table
mise en abîme de l’his toire du jeune Jo seph Joffo, cette B.D. in sé rée
dans la B.D. est un moyen per cu tant de rap pe ler au lec teur l’an cien‐ 
ne té de l’an ti sé mi tisme. Dans Maus23, une des pre mières réa li sa tions
du genre pu bliée entre 1986 et 1991, Art Spie gel man in sère un de ses
an ciens co mics, Pri son nier sur la pla nète Enfer, da tant de 1972. Sur
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quatre planches, il rap pelle sa dé tresse suite au sui cide de sa mère
Anja Zyl ber berg en 196824. Une page de jour nal trai tant du gé no cide
rwan dais a été ajou tée à la B.D. La fan tai sie des dieux.

La su per po si tion mé dia tique peut donc être va riée. C’est tou te fois par
le biais de la pho to gra phie que ces re la tions in ter mé diales sont les
plus ma ni festes. D’ailleurs, plus de la moi tié des al bums consul tés
contiennent des pho to gra phies mon trant les abo mi na tions des gé no‐ 
cides, mais aussi des cli chés an té rieurs aux drames ou en core des
pho tos de notre époque25. Par fois, pho to gra phies et des sins al‐ 
ternent. Dans Le fan tôme ar mé nien, pho to gra phies et des sins se su‐ 
per posent26. Dans cette der nière B.D., on suit Bri gitte Ba lian et Va‐ 
rou jan Artin dans leur voyage vers Diyar ba kir en Tur quie pour une
ex po si tion de pho to gra phies. Toute la phase pré pa ra toire de cette
ex po si tion est uni que ment trai tée par le biais de des sins. Tout à coup,
le lec teur se re trouve confron té, non plus à des des sins de pho tos,
mais à de vé ri tables pho to gra phies. L’es thé tique du rendu est par ti cu‐ 
liè re ment forte et l’im pact sai sis sant. Il l’est d’au tant plus que le lec‐ 
teur est face aux re gards de vic times du gé no cide ar mé nien.

14

Plus loin, le même album pro pose des mon tages pho tos mê lant d’an‐ 
ciennes pho to gra phies du pre mier pré sident de la ré pu blique de Tur‐ 
quie Mus ta fa Kemal Atatürk à celles du di ri geant ac tuel Recep Tayyip
Er do gan. L’un d’eux montre le pré sident Er do gan ex pri mant son mé‐ 
pris des Ar mé niens à Atatürk. Sur un autre, le pré sident Er do gan tient
une ca mé ra et dif fuse un dis cours ten tant de jus ti fier les agis se ments
de 1915.

15

Les Res ca pés de la Shoah27 re late les té moi gnages de cinq sur vi vants,
en fants pen dant la Shoah. En fin d’album, des pho to gra phies de ces
per sonnes ont été ajou tées. Les en fants, aux quels cet album
s’adresse, voient ce que sont de ve nus les per son nages de l’album,
prennent conscience de la réa li té des faits et de la dis tance his to rique
qui les sé pare de ces évé ne ments pas sés28.

16

Cette im mix tion de la pho to gra phie n’est pas ré cente. Dès 1972, Art
Spie gel man ap po sa une photo de sa mère à côté du titre du co mics :
Pri son nier sur la pla nète Enfer. Dans Maus, il ajou ta des pho to gra‐ 
phies de son père et de son frère Ri chieu29. Déjà dans Mi ckey au
camp de Gurs, petit album illus tré ré di gé en 1940 par un pri son nier
du camp qui y ra conte sa dé ten tion et les condi tions de vie (il s’agit
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pro ba ble ment d’un des plus an ciens do cu ments du genre), l’au teur,
Horst Ro sen thal, colla une pho to gra phie des ba ra que ments30.

La su per po si tion de mé dias pro duit des contrastes à dif fé rents ni‐ 
veaux. In sé rer dans un album un média étran ger va avoir un im pact,
non pas sur les per son nages de fic tion de l’album, mais sur le lec teur,
qui se voit ex trait, de ma nière abrupte par fois, de l’uni vers de la fic‐ 
tion pour un re tour désem pa rant à la réa li té. La su per po si tion mé dia‐ 
tique amène le lec teur à dé pas ser les codes du média d’ori gine et à
tendre vers un an crage dans la réa li té du passé. Par de telles in ser‐ 
tions, les au teurs veulent rap pe ler à leurs lec teurs qu’ils ne sont pas
de vant une his toire fic tive, mais face à un récit por tant la mé moire
d’un crime contre l’hu ma ni té. Les pho to gra phies, cartes, ex traits de
dis cours, ré fé rences cultu relles et autres do cu ments d’ar chives
veulent dé mon trer la réa li té des faits his to riques. Ils ap portent une
forme d’au then ti ci té et sont au tant de preuves de la vé ra ci té de l’his‐ 
toire ra con tée. Da van tage, il s’agit aussi d’en di guer la né ga tion des
gé no cides. Ce pro cé dé se veut pé da go gique, sur tout lorsque les des‐ 
ti na taires sont des en fants, mais aussi il contri bue à an crer l’album de
bande des si née dans le champ des pro duc tions « sé rieuses » et à lé gi‐ 
ti mer l’œuvre.

18

Dans la ma jo ri té des cas, les mé dias in sé rés sont «  conser va teurs  »
puis qu’ils contiennent et pré servent la trace d’un mo ment du passé31.
Leur ap pa ri tion dans une bande des si née crée donc un contraste
entre ce média animé qui se dé roule au rythme des cases et des
planches, et un média sta tique qui y est in sé ré. L’in ser tion d’un média
étran ger dans un album de vient dès lors por teuse d’un mes sage. Dans
le cas des pho to gra phies, on per çoit qu’elles sont dé sor mais da van‐ 
tage que de simples pho to gra phies, elles de viennent l’illus tra tion d’un
pro pos32. La bande des si née dans son en tiè re té de vient quant à elle
en cadre ex pli ca tif per met tant de pé né trer ces pho to gra phies et de
poser sur elles un re gard éclai ré. Le texte de l’album aide à lire la
pho to gra phie et la photo sou tient la vé ra ci té du texte  : la ren contre
des deux pro duit non seule ment un re gard nou veau sur cha cun33,
mais en core un re gard op ti mi sé.
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Re trans mettre
L’in ter mé dia li té peut aussi se ma ni fes ter sous la forme de l’adap ta‐ 
tion, c’est- à-dire la trans po si tion d’un média d’ori gine vers un
autre34. Plu sieurs al bums sont ainsi des adap ta tions en bande des si‐ 
née d’œuvres pré exis tantes. Ci tons par exemple le Prince de Sas‐ 
soun35 qui re prend un conte tra di tion nel ar mé nien dans le quel David
de Sas soun lutte vic to rieu se ment pour dé fendre son peuple face aux
en va his seurs36.

20

Concer nant la Shoah, une adap ta tion en bande des si née est celle, par
Kris et Bailly, du roman de Jo seph Joffo Un sac de billes37. Dans une
in ter view38, Kris ex plique que cette trans po si tion du roman vers la
bande des si née tient à deux élé ments. D’abord, son lien per son nel
avec l’ou vrage de Jo seph Joffo : ce livre était l’un des ro mans pré fé rés
de sa jeu nesse. En suite, sa vo lon té de trans mettre à son tour cette
his toire, ce qui l’orien ta vers l’adap ta tion du roman vers la bande des‐ 
si née. À la fin de l’album Primo Levi39, Mas tra gos ti no ex prime le
même rap port ini tial avec l’œuvre de dé part. L’au teur confesse avoir
livré « mon Primo Levi, ce que j’ai com pris de lui et la façon dont il se
se rait com por té selon moi dans cer taines cir cons tances »40. Cette
adap ta tion est tou te fois par ti cu lière puisque, non seule ment il ne
s’agit pas d’une adap ta tion d’un roman de Primo Levi, mais en core le
scé na rio de l’his toire est fic tif puisque Primo Levi n’a ja mais ren con tré
les élèves de cette école de Turin. N’ayant pas trou vé de pho to gra‐ 
phies d’époque des bâ ti ments du Lager de Monowitz- Buna, le des si‐ 
na teur les a co piées sur ceux d’Au sch witz. Ces li ber tés prises par
Mas tra gos ti no ne l’em pêchent pas d’avoir voulu res ter fi dèle à Primo
Levi. S’il livre son in ter pré ta tion per son nelle, sub jec tive et fic tive du
per son nage, il cherche à res ter co hé rent et cré dible, au tant avec la
psy cho lo gie de son héros qu’avec les élé ments his to riques. C’est donc
la ré son nance d’une œuvre sur un lec teur, por tée ici à un ni veau
presque in ti miste, qui sus cite chez lui la vo lon té de l’adap ter, avec
plus ou moins de li ber tés, sur un autre sup port mé dia tique.

21

L’adap ta tion d’un média vers un autre ne touche plus le lec teur dans
un sens in di vi dua li sé, mais le lec to rat. Elle est en vi sa gée si le sup port
d’ori gine a su por ter ef fi ca ce ment le mes sage de ses au teurs, mais
aussi sus ci ter émo tion et em pa thie41. La trans po si tion en bande des‐
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si née per met donc de pro lon ger et de ren for cer la trans mis sion du
té moi gnage ini tial, chaque média ve nant contri buer à sa ma nière au
suc cès glo bal de la trans mis sion de l’œuvre42. Cette idée de suc cès,
de réus site ren voie éga le ment à celle de plus- value, no tam ment mar‐ 
chande43. En effet, les ma nières de (re)trans mettre les té moi gnages
et de sen si bi li ser le plus grand nombre au de voir de mé moire font
débat (cfr. Infra), par fois même pour les au teurs. Dans Maus, Art Spie‐ 
gel man confesse une gêne à s’ex pri mer sur le gé no cide juif à tra vers
le des sin de sou ris et la bande des si née, mais aussi son mal- être face
au suc cès de son roman gra phique. Ce ma laise, il l’ex prime à ses lec‐ 
teurs par le re cours à l’in ter mé dia li té. Dans une case très forte, il se
des sine af fa lé sur sa table de des sin44. En des sous, une mon tagne de
ca davres de vic times de la Shoah. Une voix ex té rieure in forme alors
Art Spie gel man qu’ils sont prêts à com men cer à tour ner comme si
cette scène se pas sait sur un lieu de tour nage. Dans cette case et
dans les sui vantes, Art Spie gel man re fuse une adap ta tion ci né ma to‐ 
gra phique de son roman gra phique. On le voit en suite sur le pla teau
d’une émis sion de té lé vi sion. Il doit se dé fendre et re pous ser des pro‐ 
po si tions com mer ciales de pro duits dé ri vés. L’adap ta tion nour rit
donc le risque de dé na tu rer et même de dé voyer le té moi gnage d’ori‐ 
gine.

Concer nant le gé no cide rwan dais, l’album La fan tai sie des dieux
d’Hyp po lite et de Pa trick de Saint- Exupéry est l’adap ta tion en bande
des si née des deux livres, mais aussi d’ar ticles de presse de Pa trick de
Saint- Exupéry. Ce der nier, jour na liste au Rwan da en 1994, fut en effet
le té moin des évé ne ments tra giques qu’il com men ta dans di verses
pro duc tions. La page de jour nal qu’il in sère dans la bande des si né est
celle d’un ar ticle qu’il signa en 1994. Dix ans plus tard, il pu blie un ou‐ 
vrage qui re vient sur ce qu’il a vu au Rwan da : L’In avouable. La France
au Rwan da45. En 2014, il re prend à nou veau le même mes sage dans
un ar ticle pour la revue Cités46. La même année, c’est au tra vers de la
pa ru tion d’une B.D. qu’il conti nue à ex pri mer son opi nion sur le gé no‐ 
cide rwan dais et l’in ac tion fran çaise47. On est donc en pré sence
d’une multi- médialité pro po sée par un au teur qui use de dif fé rents
moyens à sa dis po si tion pour dif fu ser le un mes sage le quel, par
ailleurs, se trans met selon les mêmes ex pres sions,48.
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Conclu sion
Dans les bandes des si nées et ro mans gra phiques consa crés aux gé no‐ 
cides, la re la tion aux autres mé dias est très pré sente car la dé fi ni tion
du média prend ici tout son sens : c’est un moyen, un outil qui per met
d’as su rer la com mu ni ca tion, la trans mis sion entre in di vi dus. Et c’est
bien là l’ob jec tif des au teurs  : trans mettre, qu’il s’agisse de trans‐ 
mettre des té moi gnages, la mé moire des gé no cides ou en core des
clés de com pré hen sion d’hier mais aussi d’au jourd’hui.

24

Pour par ve nir à réa li ser de tels ob jec tifs, l’uti li sa tion de la B.D. est
per ti nente, mais elle n’est pas suf fi sante. Per ti nente car les al bums
per mettent d’ins tau rer une re la tion, de créer un lien entre un lec teur
et une his toire, de le faire se pro je ter dans une fic tion et dès lors de
sus ci ter chez lui de l’em pa thie, au tant d’élé ments qu’un cours d’his‐ 
toire, qu’une vieille photo de fa mille, que des cartes ou des sta tis‐ 
tiques ne réunissent pas. De plus, la lec ture d’un album est aisée, ce
qui per met une bonne com pré hen sion et donc une bonne ré cep tion
au près du pu blic49. Ces atouts pour raient ex pli quer que la B.D. soit
de ve nue un sup port de plus en plus prisé dans la trans mis sion de su‐ 
jets sé rieux et même graves, no tam ment, mais pas ex clu si ve ment, au‐ 
près du jeune pu blic. Mais ceux- ci n’ef facent pas les li mites du genre,
tou jours qua li fié de mi neur et can ton né dans l’uni vers de la fic tion50.
C’est même par fois plus pro fon dé ment la ques tion de la lé gi ti mi té de
trans mettre des su jets si graves dans une simple bande des si née qui
est posée51. Ceci ren voie éga le ment à la cri tique de Paul Ri coeur qui
rap pe lait qu’il « de vient urgent de spé ci fier le mo ment ré fé ren tiel qui
sé pare l’his toire de la fic tion. Or cette dis cri mi na tion ne peut se faire si
l’on reste dans l’en ceinte des formes lit té raires  »52. L’en ri chis sante
confron ta tion de la B.D. avec d’autres mé dias, no tam ment par le biais
de la su per po si tion, vient ap por ter une (par tie de) ré ponse à cette
exi gence et confère da van tage de lé gi ti mi té aux al bums. Il reste éga‐
le ment que la B.D. consa crée aux gé no cides ne se pré sente nul le ment
comme une somme ex haus tive de connais sances ou comme l’His toire
d’un gé no cide. Les des tins in di vi duels qui sont ra con tés veulent aussi
in ci ter le lec teur à dé pas ser l’album.

25

Face au défi d’in for mer les nou velles gé né ra tions et de trans mettre la
mé moire des gé no cides, les au teurs et des si na teurs de bandes des si‐
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NOTE DE FIN

1 BIE NEN STOCK My riam (dir), De voir de mé moire  ? Les lois mé mo rielles et
l’His toire, Paris, édi tions de l’éclat, 2014 ; KAT TAN Em ma nuel, Pen ser le de‐ 
voir de mé moire, Paris, PUF, coll. Ques tions d’éthique, 2002.

2 Je pense ici au pro jet du pré sident Ni co las Sar ko si de faire adop ter, par
chaque éco lier fran çais, la mé moire d’un en fant juif tué du rant l’Ho lo causte,
mais aussi aux cri tiques de Claude Lanz mann face à la Liste de Schind ler de
Ste ven Spiel berg. LANZ MANN Claude, «  Ho lo causte, la re pré sen ta tion im‐ 
pos sible » in, Le Monde, 3-III-1994 ou à celles de Gé rard Wa jc man et Eli sa‐ 
beth Pa gnoux contre Georges Didi- Hubermann au sujet des pho to gra phies
des vic times de la Shoah. WA JC MAN Gé rard, «  De la croyance pho to gra‐ 
phique », in, Les Temps mo dernes, 2001, 56-613, p. 47-83 et PA GNOUX Eli sa‐ 
beth, « Re por ter pho to graphe à Au sch witz » in, Ibid., p. 84-107.

3 Sur la no tion de média, voir par exemple ELLESTRÖM Lars (éd), Media
Bor ders, Mul ti mo da li ty and In ter me dia li ty, Ba sing stoke, New- York, Pal grave
Mac mil lan, 2010, p. 12 qui dé fi nit ainsi un pro duit mé dia tique : « tout type
d’ar té fact et phé no mène ma té riel, et donc concret – par exemple livres,
films, chan sons – fa bri qué pour trans mettre un conte nu com mu ni ca tion ‐
nel ».

nées ont ré pon du avec leurs convic tions et leur ta lent. Bien que fic‐ 
tion nelles, leurs pro duc tions ne ba na lisent nul le ment les hor reurs
des gé no cides. Comme le rap pe lait Hans Ul rich Tha mer53, c’est
d’ailleurs à tra vers des films, des livres, des té moi gnages d’époque que
les des tins in di vi duels des vic times ont été per çus et que l’ho lo causte
est de ve nu dans la conscience col lec tive une rup ture de ci vi li sa tion.
Lorsque la bande des si née se confronte aux gé no cides c’est pour
s’ins crire dans ce tra vail de mé moire et de trans mis sion. Pour y par‐ 
ve nir, les au teurs ont pensé les re la tions in ter mé diales en fonc tion
des atouts de chaque sup port mais aussi de l’ef fi ca ci té de l’im pact –
et même des im pacts – que leur ren contre al lait pro duire chez le lec‐ 
teur. Les re la tions in ter mé diales se pré sentent ici comme une vo lon té
de com plé ter, d’agré ger entre eux des mé dias pour que de leur
confron ta tion construc tive et de leur en ri chis se ment mu tuel puisse
dé cou ler le vé ri table enjeu : le de voir de mé moire.
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4 FRESNAULT- DERUELLE Pierre, La bande des si née, Paris, Ar mand Colin,
coll. 128, 2009, par tie 1.

5 MI CHEL Jo hann, Le de voir de mé moire, PUF, coll. Que sais- je ?, 2018.

6 Cette re cherche se base sur un cor pus de vingt- cinq bandes des si nées et
ro mans gra phiques (les ré fé rences se ront don nées au fur et à me sure du
texte) et s’ins crit dans le cadre d’un pro jet di dac tique mené avec une classe
de pre mière du se con daire ar tis tique en Bel gique. Dans ce pro jet, nous nous
in té res sions à la ma nière dont trois gé no cides du XX  siècle (gé no cide ar‐ 
mé nien, Shoah, gé no cide rwan dais) avaient été re pré sen tés dans la bande
des si née. La pré sence ré cur rente de mé dias dans ces al bums a nour ri cette
re cherche.

Sur l’in ter mé dia li té, on consul te ra les tra vaux de MA RI NIEL LO Sil ves tra,
« Com men ce ments », in, In ter mé dia li tés, 2003, n° 1, p. 47-62 et « L’in ter mé‐ 
dia li té  : un concept po ly morphe  », in, VIEI RA, Célia et RIO NOVO, Isa bel
(dirs), In ter me dia. Etudes en in ter mé dia li té, Paris, L’Har mat tan, 2010, p. 11-29
; de RA JEWS KY Irina, «  In ter me dia li ty, In ter tex tua li ty, and Re me dia tion: A
Li te ra ry Pers pec tive on In ter me dia li ty  », in, In ter mé dia li tés, 2005, n° 6, p.
43-66 et Intermedialität, Tübingen- Basel, Francke, UTB 2261, 2002 ; de ME‐ 
CHOU LAN Eric, «  In ter mé dia li té, ou com ment pen ser les trans mis sions  »
(30 mars 2020) URL : http://www.fa bu la.org/col loques/do cu ment4278.php
; de MÜLLER, Jürgen E., « L’in ter mé dia li té, une nou velle ap proche in ter dis‐ 
ci pli naire : pers pec tives théo riques et pra tiques à l’exemple de la vi sion de la
té lé vi sion » (30 mars 2020) URL : https://doi.org/10.7202/024818ar

7 Sur la ty po lo gie des re la tions in ter mé diales, nous ren voyons à Wer ner
Wolff qui dis tingue les re la tions in ter mé diales in tra com po si tion nelles (ren ‐
contres de mé dias dif fé rents dans une œuvre) et ex tracom po si tion nelles
(c’est- à-dire liées à la trans po si tion et l’adap ta tion). WOLFF Werner, « In ter ‐
me di al ity re vis ited : Re flec tions on word and music re la tions in the con text
of a gen eral ty po logy of in ter me di al ity », in, LOD ATO Su z anne M., AS P DEN
Su z anne, BERNHART Wal ter (éds), Es says in Honor of Steven Paul Scher and
on Cul tural Iden tity and the Mu sical Stage, Am s ter dam, New York, Ro dopi,
2002, p. 13-34. Voir aussi ELLESTRÖM Lars, Media Trans for ma tion: The
Trans fer of Media Cha rac te ris tics among Media, Lon don, Pal grave Pivot,
2014, p. 11 qui dis tingue « media trans for ma tion » (c’est- à-dire l’adap ta tion,
la nou velle mé dia tion par un autre type de média) de « media re pre sen ta ‐
tion » (la re pré sen ta tion d’un média dans un autre). RO BERT Jörg, Ein füh ‐
rung in die In ter me dia li tät, Darm stadt, WBG, 2013, p. 77.
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8 APRI KI AN Goru ne, TO ROS SI AN Stéphane, Varto. 1915 deux en fants dans la
tour mente du gé no cide des Ar mé niens, Paris, Stein kis, 2015.

9 BOUD JEL LAL Farid, Mémé d’Ar mé nie, Paris, Fu tu ro po lis, 2006.

10 TOUS SAINT Kid, BEROY José Maria, À l’ombre du convoi, Bruxelles, Tour‐ 
nai, Cas ter man, t.1 Le poids du passé, 2012 et t. 2 L’es poir d’un len de main,
2013.

11 MOR VAN Jean- David, TREFOUËL Sé ve rine, EVRARD David, Irena, Gre‐ 
noble, Glé nat, t. 1 Le Ghet to, 2017, et t. 2 Les Justes, 2017.

12 On trouve la même pré sence d’une pho to gra phie des si née dans l’album
L’en fant ca chée. DAU VILLIER Loïc, LI ZA NO Marc, L’en fant ca chée, Bruxelles,
Le Lom bard, 2012, p. 72 et cou ver ture.

13 HIP PO LYTE, SAINT- EXUPERY (de) Pa trick, La fan tai sie des dieux. Rwanda
1994, Paris, Les Arènes, 2014.

14 GRAGG Théo, « Ma nip u lat ing the Present to Re call the Past and Fore tell
the Fu ture: Radio Télévision Libre des Milles Col lines Broad casts in Pre- 
Genocide Rwanda » (30 mars 2020) https://eschol ar ship.org/uc/item/9hv7
z2vw

BAIS LEY Elisa beth, «Gen o cide and con struc tions of Hutu and Tutsi in radio
pro pa ganda», in, Race & Class, 55-3, 2014, p. 38-59.

15 Voir note 44.

16 WAL TER Robin, Kz Dora, Paris, Des ronds dans l’O, 2010.

17 STAS SEN Jean- Philippe, Deo gra tias, Char le roi, Du puis, 2000 et STAS SEN
Jean- Philippe, Les en fants, Char le roi, Du puis, 2004.

18 AUS TI NI Alain, GRE NIER Cé cile, MA SIO NI, Pat, Rwan da 1994, Gre noble,
Glé nat, 2009.

19 L’opé ra tion tur quoise est une opé ra tion mi li taire fran çaise, au to ri sée par
le Conseil de sé cu ri té de l’ONU le 22 juin 1994. Elle avait pour mis sion de
mettre fin au gé no cide des Tutsi au Rwan da.

20 Voir par exemple COSSI Paolo, Medz Ye ghern. Le grand mal, Paris, Dar‐ 
gaud, 2009. Cet album, non pa gi né, re trans crit plu sieurs ex traits de dis‐ 
cours ou de do cu ments éma nant du mi nistre de l’in té rieur Meh met Ta laat
Pacha, lea der du mou ve ment Jeunes- Turcs et or ga ni sa teur du gé no cide des
Ar mé niens. À la fin du même album, des cartes montrent la si tua tion des
Ar mé niens avant et après le gé no cide. Voir aussi les al bums de Le HE NANFF
Pa trice, Waan see, Bruxelles, Cas ter man, 2018 ; LE GALLI Michaël, BE TEND

https://escholarship.org/uc/item/9hv7z2vw
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Ar naud, Bat cha lo, Paris, Del court, 2012 et DENOËL Vi vier, Maxi mi lien Kolbe.
Un saint à Au sch witz, Per pi gnan, Ar tège, 2019.

21 MAR CHAND Laure, PER IER Guillaume, AZUE LOS Tho mas, Le fan tôme ar‐ 
mé nien, Paris, Fu tu ro po lis, 2015.

22 BAILLY Vincent, KRIS, Un sac de billes, Paris, Fu tu ro po lis, 2017, 2 tomes.

23 SPIE GEL MAN Art, Maus, Paris, Flam ma rion, 2012, t. 1, Mon père saigne
l’his toire, p. 102-105. Sur le roman gra phique Maus, on consul te ra
THEOPHILAKIS- BENDAHAN Marie, « Maus, le gra phisme du dé sastre », in,
Revue d’His toire de la Shoah, 2009-2, n° 191 : La Shoah dans la lit té ra ture
amé ri caine, p. 265-292. Voir aussi DE LAN NOY Pierre- Alban, « Spie gel man,
dans le pays de per sonne », in, Ibid., p. 293-302.

24 Id.; SPIE GEL MAN Art, Me ta Maus, Paris, Flam ma ri on, 2012.

25 Sur les rap ports entre pho to gra phie et lit té ra ture en lien avec la Shoah,
voir GERST NER Jan, Das an dere Gedächtnis. Fo to gra fie in der Li te ra tur des
20. Jah rhun derts, Ver lag, Bie le feld, 2013, p. 228- 286.

26 Voir aussi, sur le gé no cide juif, LE MEL MAN Mar tin et Gusta, La fille de
Men del, Paris, Édi tions ça et là, 2007, p. 14, 17, 37, 40-41, 44, 53, 56, 68, 73, 85,
103, 107, 115, 131, 199, 203-206, 215, 218-221.

27 WHIT TIN GHAM Zane, JONES Ryan, Les res ca pés de la Shoah, Paris, Flam‐ 
ma rion, 2017.

28 Ces pho tos s’ac com pagnent d’une brève bio gra phie de cha cun mais aussi
d’une si to gra phie in vi tant les jeunes lec teurs à des re cherches sur In ter net.

29 Voir no tam ment au sujet des trois pho to gra phies in sé rées dans Maus :
DE LAN NOY Pierre- Alban, Maus d’Art Spie gel man. Bande des si née et Shoah,
Paris, L’Har mat tan, 2002, p. 116-119.

30 KOTEK Joël, PA SA MO NIK Di dier, Mi ckey à Gurs. Les car nets de des sins de
Horst Ro sen thal, Paris, Calmann- Lévy, coll. Mémorial de la Shoah, 2014 ;
ROSEN BERG, Pnina, «Mickey Mouse in Gurs – hu mour, irony and cri ti cism
in works of art pro duced in the Gurs in tern ment camp», in, Re think ing His ‐
tory: The Journal of The ory and Prac tice, 2002, 6-3, p. 273-292.

31 RO BERT Jörg, Ein füh rung in die In ter me dia li tät, op. cit., p. 50.

32 Les pho to gra phies sont ainsi choi sies pour « leur place dans ce que l’au‐ 
teur vou lait ex pri mer ». MAN GOUA FOT SING Ro bert, « De l’in ter mé dia li té
comme ap proche fé conde du texte fran co phone », in, Sy ner gie Afrique des
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Grands Lacs, 2014, n° 3, p. 131 (30 mars 2020) https://ger flint.fr/Base/Afriqu
e_Grand sLacs3/Ro bert_Fot sing_Man goua.pdf

33 Comme le sug gère Ro bert Fot sing Man goua, l’in ter mé dia li té re lève aussi
de choix es thé tiques conscients. Ainsi, la ren contre de média, par exemple
de la photo et de la bande des si née va per mettre la créa tion d’un nou veau
re gard sur les deux. Ibid., p. 130, 136.

34 Voir ELLESTRÖM Lars, Trans me dial Nar ra tion Nar rat ives and Stor ies in
Dif fer ent Media, Pal grave Mac mil lan, 2019, p. 12 « trans me dial nar ra tion can
be un der stood as trans me di ation of nar rat ives; the char ac ter ist ics of nar‐ 
rat ives can be rep res en ted again by dis sim ilar media types and yet be per‐ 
ceived to be the same des pite the trans fer ».

35 GUILLE MOIS Alban, BAR TO REL LO Yvon, Prince de Sas soun, Gre noble,
12bis, 2011.

36 Si les ori gines de cette tra di tion orale pour raient re mon ter au X  siècle,
ce n’est qu’au XIX  siècle que les pre mières trans crip tions écrites sont réa li ‐
sées. FEY DIT Fré dé ric (trad), David de Sas soun : épo pée en vers, Paris, Gal li ‐
mard/Unes co, 1989. Dans l’adap ta tion d’Alban Guille mois en 2011, l’uni vers
de l’épo pée de vient un mé lange d’élé ments dis pa rates : les ar mures et che ‐
va liers évoquent le Moyen- Âge, des en gins vo lants rap pellent la mo der ni té
et semblent faire ré fé rence aux mo da li tés du steam punk tan dis que les per ‐
son nages et dé cors des en va his seurs sont aux cou leurs du dra peau turc.
L’in trigue de l’his toire est celle du conte tra di tion nel, la forme celle de la
bande des si née et les codes vi suels un mé lange d’époques his to riques. Cette
su per po si tion d’élé ments confère un ca rac tère an his to rique à la réa li sa tion :
l’ab sence de date, de dé cors co hé rents avec le début du XX  siècle et d’une
ter mi no lo gie claire évo quant des per son nages ou faits his to riques.

37 BAILLY Vincent, KRIS, Un sac de billes, op. cit.

38 « C’était l’un des ro mans pré fé rés de ma jeu nesse. J’ai tou jours su que
cette his toire mé ri tait d’être ra con tée dif fé rem ment, sur un autre sup port.
En 2008, j’ai relu ce livre. Je res sen tais le même plai sir de lec ture qu’avant, et
sur tout la même né ces si té à trans po ser cette his toire en BD» - Kris, in ter‐ 
view mise en ligne le 13-IV-2011 (consul ta tion le 30 mars 2020) https://ww
w.ac tuabd.com/Kris- Un-Sac-de-billes-Aujourd-hui

39 MAS TRA GOS TI NO Mat teo, RAN GHIAS CI Ales san dro, Primo Levi, Paris,
Stein kis, 2017, p. 105-108.

40 Ibid., p. 107.
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41 La vo lon té de tou cher un pu blic car on a soi- même été tou ché par un té‐ 
moi gnage émerge éga le ment de la cor res pon dance de Ste fa ni Kamp mann,
qui adap ta en roman gra phique le roman Die Welle en 2007. Ce livre re tra‐ 
çait l’ex pé rience menée dans une classe par un pro fes seur à qui ses élèves
as su raient que les jeunes al le mands ne re tom be raient pas dans les pièges du
na zisme. Il leur fit alors adhé rer à un groupe de plus en plus cli vant pour
leur dé mon trer le contraire. Voir par exemple l’ex trait d’une lettre de Ste fa ni
Kamp mann du 13 août 2010 citée dans AS LAN GUL Claire, « Du roman amé‐ 
ri cain sur le na zisme à la BD al le mande : trans ferts, adap ta tions et jeux d’in‐ 
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RÉSUMÉS

Français
De plus en plus de bandes des si nées et ro mans gra phiques sont consa crés
aux gé no cides (Shoah, gé no cide des Ar mé niens, gé no cide des Tutsi). Dans
ces pro duc tions, dif fé rentes formes d’in ter mé dia li té (le des sin, la su per po si‐ 
tion, l’adap ta tion) per mettent de ren for cer les ob jec tifs des au teurs et des si‐ 
na teurs, qui sont de trans mettre au lec teur des émo tions, mais aussi de l’in‐ 
for mer et de le conscien ti ser sur ces drames.

English
Gen o cides (Shoah, Ar menian gen o cide, Rwandan gen o cide) are in creas ingly
dealt with in comic books and graphic nov els. In these pro duc tions, dif fer‐ 
ent forms of in ter me di al ity (draw ing, su per pos i tion, ad apt a tion) help to re‐ 
in force the ob ject ives of the au thors and draw ers. Be sides trans mit ting
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emo tions to the reader, these works try to in form about gen o cides and raise
aware ness for these tra gedies.
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